
André et Marcel NATHAN

D’après le recueil établi par Jean-François Schul : IN MEMORIAM - Quelques vies brisées


André Nathan	 Marcel Nathan


André Jacob NATHAN est né le 15 janvier 1890 à Nancy. Il a épousé Odette Bernheim le 2 
décembre 1920. Le couple a eu deux filles, Nicole et Martine et la famille vivait à Paris 16ème. 
André était industriel. 


Léopold Marcel NATHAN est né le 20 mars 1888 à Nancy.

Il a fait la guerre de 14-18 et a reçu la croix de guerre avec étoile.

Il a épousé Marianne Lévy, le 18 octobre 1919, Lise Marianne LEVY. Le couple a eu quatre enfants 
: Gabrielle, Michelle, Bernard et Françoise et la famille vivait à Neuilly sur Seine. Marcel était 
industriel.


Tous deux ont été arrêtés lors de la rafle du 12 décembre 1941 (troisième rafle après celle du 14 
mai dite « du billet vert » et celle du 20 août 41). Cette fois-ci, il s’est agi de 743 Juifs français, 
population essentiellement bourgeoise d’où le nom qu’on lui a donné : la rafle des notables.

J’imagine, aux premières heures de la matinée, de violents coups frappés sur la porte des deux 
appartements et l’arrestation. Les hommes ont très vraisemblablement été conduits par des 
autobus parisiens dans des commissariats ou mairies, puis regroupés à l’École militaire et le soir, 
transférés gare du Nord où ils ont été emmenés, en voiture de troisième classe, à Compiègne, au 
camp de Royallieu.


Les conditions de détention étaient détestables et inhumaines durant cet hiver 41-42 qui fut 
particulièrement éprouvant et froid.

De plus, les prisonniers juifs étaient détenus dans le plus grand secret. Les souvenirs de la famille 
font état de tentatives des deux épouses d’obtenir des informations, notamment en se rendant 
sur place, mais, semble-t-il, sans succès.

Pourquoi mon « Oncle Jean », qui habitait tout près, rue Lalo, n’a-t-il pas été arrêté ce jour-là ? Il 
n’était pas chez lui lors de la rafle.


Le 27 mars 1942, le train n° 767, formant le convoi n°1, composé de voitures de 3e classe, quitta 
la gare de Drancy-Le Bourget à 17h, avec 567 détenus. Il s’arrêta à Compiègne où 547 hommes 
juifs montèrent dans le train qui fut placé sous l’autorité de l’officier SS Théo DANNECKER.

Le convoi gagna Auschwitz Birkenau au bout de trois longues journées.
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« À Birkenau, pour ceux du premier convoi, un long cauchemar commence. Dormant à même le bois des 
châlits collectifs, ne recevant pour nourriture quotidienne qu’une soupe claire et une boule de pain, mordus 
par un froid polaire, astreints à d’épuisants travaux de terrassement, dévorés par la vermine et terrassés par 
la dysenterie ou le typhus, ils seront très peu à résister. »


1112 déportés arrivés à Auschwitz reçurent les matricules n° 27533 à 28644. KLARSFELD précise qu’en 5 
mois, 91,6% décédèrent. Et parmi eux, mes oncles que j’aurais aimé connaître.


Marcel portait le matricule n° 28158, attribué le 30 mars 1942. Il est décédé le 13 avril 1942, à 8h25 et l’acte 
enregistré le 14 précise le diagnostic : commotion cérébrale (Gehirnschlag).


André reçut le matricule précédent, n° 28157. Dans cette terrible destinée, les deux frères étaient donc 
ensemble, comme en attestent ces documents.

Il est décédé le 5 avril 1942 à 10h05 et l’acte de décès fait état d’un érysipèle (Wundrose).


